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exiraordinniros c\\iIons ces délits, à tous c^s vices

circonstance a semblé faire apparaîln; do louf ^ parts, (|ue

chaque instance judiciaire n''vèl( ; si je fais ùuenlion à tout

"•!ù, n'ai-jo pas lieu d'être etïrayé? n'ai-je pas raison âe dire

que ce ne sont pas seulement ^!iez nous les mœurs publiques

(|ui s'altèrent, mais que ce sr 'i! las muiurs privées qui se dé-

pravent? (Dénégations au centre.)

Et remarquez-le, je ne dis pas ceci à un point do vue de

moraliste, je le dis à un point do vue polili(jue ; savez-vous

quelle est la cause générale, efficiente, profonde, qui fait que

les mœurs privées so dépravent? C'est que les mœurs publi-

(jues s'altèrent. C'est parce que la morale ne règne pas dans

les actes principaux do la vie, qu'elle no descend pas dans

les moindres. C'est parce que l'intérêt a remplacé dans la vie

publique les sentiments désintéressés, que l'intérêt fait la loi

dans la vie privée.

On a dit qu'il y avait deux morales : une morale politique

et une morale de la vie privée. Certes, si ce qui se passe parmi

nous est tel que je le vois, jamais la fausseté d'une toile ma-

xime n'a été prouvée d'une manière plus éclatante et plus

malheureuse que de nos jours. Oui, je le crois, je crois qu'il

se passe dans nos mœurs privées quelque chos3 qui est de na-

ture à inquiéter, à alarmer les bons citoyens, et je crois que

ce qui se passe dans nos mœurs privées lient on grande par-

lie à ce qui arrive dans nos mœurs publiques [Dénégations au

centre).

Ehi Messieurs, si vous ne m'en croyez pas sur ce point,

croyez-en au moins l'impression de l'Europe. Je pense être

aussi au courant que personne de celte chambre de ce qui

s'imprime, de ce qui se dit sur nous en Europe.

Eh bien, je vous assure, dans la sincérité démon cœur, que

je suis non-SL'ulement attristé, mais navré do ce que je lis et

«le ce que j'entends tous les jours
; je suis navré quand je vois

le parti qu'on tire contre nous des faits dont je parle, les

conséquences exagérées qu'on en fait sortir contre la nation

tout entière, contre le caractère nat'onal tout entier
; je suis

navré quand je vois à quel degré la puissance de la France


